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Vivre

Un projet éducatif 
territorial. Les acteurs de 
l’éducation se sont concertés 
pour proposer aux enfants 

un parcours 
éducatif 
cohérent.

L’assainissement. Un 
réseau rénové et un service 
au fonctionnement clair 
comme de l’eau pour garantir 

aux habitants un 
environnement 
préservé.

Sport. L’Union sportive 
d’Etrépagny dit au revoir à 
Jean-Pierre Bahu, président 
30 années durant et 

accueille Jean-
Charles Quillet 
à sa tête.P 12P 4 P 8

à
Le Journal d’informations de la ville d’Etrépagny www.etrepagny.fr

Mairie 
Étrépagny

Oct. 
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EtrépagnyOctobre...
>> Atelier Cartonnage
Maison des associations Louis 
Poulet. Organisé par l’association 
Échanges et Partage.
• Atelier adultes  
Mardi 27 octobre à 10h.
• Atelier enfants (6 à 16 ans) 
Jeudi 29 octobre à 14h.
Infos, inscriptions et tarifs : Annie 
Guérin au 06 15 43 73 73.

Novembre...
>> Concert de l’armistice
Samedi 7 novembre  à 20h30 - À 
l’église. Etrépagny sous la grande 
guerre par la chorale de l’école de 
musique.

>> Spectacle de Sainte-Cécile
Samedi 22 novembre à 15h - 
Salle Jacques-Brel. Un voyage 
dans le temps avec l’harmonie 
d’Etrépagny, les accordéons et 
danseuses d’Heudicourt.

>> Trésor des mains

Dimanche 8 novembre de 10h à 
18h - Salle Jacques-Brel.
Exposition-vente d’objets créatifs 
organisée par l’association Loisirs 
et Culture. 

>> Commémoration 
de l’armistice de 1918
Mercredi 11 novembre à 10h15 - 
Au monument aux morts.

>> Atelier Cartonnage
Mardis 10 et 24 novembre de 10h 
à 17h - Maison des associations 
Louis Poulet. Atelier pour adultes.  
Infos, inscriptions et tarifs : Annie 
Guérin au 06 15 43 73 73.

>> Marché de Noël
Samedi 28 novembre - Près de 
la mairie.
Venez faire vos emplettes de Noël 
dans une ambiance festive et convi-
viale. Organisé par l’Ucial.

Décembre...
>> Téléthon
Vendredi 5 et samedi 6 décembre.

>> Concerts de Noël
Par l’école de Musique et de danse.
• Mercredi 16 décembre à 15h - 
À la bibliothèque.
• Vendredi 18 décembre à 20h30 -  
À l’église.

Janvier...
>> Trophées du sport de l’Use
Vendredi 15 janvier à 18h30 - 
Salle jacques-Brel.

Février...
>> Loto du comité des fêtes
Samedi 6 février - Salle J-Brel.

Mars...
>> Soirée Jazz

Vendredi 
11 mars à 
20h30 - Salle 
Jacques-
Brel.

>> Soirée Cabaret
Samedi 12 mars à 20h30 - Salle 
Jacques-Brel.

Programme complet sur www.etrepagny.fr
Suivez aussi toute l’actualité 
de la ville sur Et si on sortait ?

évènement
4e bourse 
aux jouets P16

4e bourse aux jouets
Dimanche 1 er novembre de 9h à 17h 

Salle Jacques-Brel 

Venez vendre ou acheter vos jouets à bon prix avant 
Noël. L’association Echanges et partage, en partena-
riat avec la mairie, organisent la 4e édition de sa bourse 

aux jouets avec toujours des animations ludiques tout au 
long de la journée et de multiples cadeaux à gagner pour 
petits et grands. 

Mairie 
Étrépagny



L’éducation est, 
plus que jamais, une priorité !
La rentrée est encore proche dans nos 
esprits et grâce au travail des agents 
communaux, les établissements 
scolaires étaient prêts pour accueillir 
les enfants.

Car, avec 153 élèves en maternelle, 
315 en primaire et 373 inscrits à la 
cantine, plus que jamais, l’éducation et 
la prise en charge des plus jeunes est 
une priorité.

Notre choix : investir dans l’école 
d’aujourd’hui et de demain, 
encourager le vivre ensemble 
et soutenir la pratique sportive 
et culturelle avec l’appui de nos 
associations.

Créatrices de lien social, ces 
associations, avec tous leurs 
bénévoles et leurs encadrants, ont 
encore une fois, répondu « présent » 
au Salon des associations et au Forum 
du sport pour accueillir et aider chacun 
d’entre nous à tenir nos bonnes 
résolutions de septembre.

Comme chaque année, la période d’été 
a été utilisée à réaliser de multiples 
travaux d’entretien. Vous pourrez les 
découvrir en pages 6 et 7 de ce bulletin.

Par dessus tout, je suis, avec mon 
équipe municipale déterminé à conduire 
l’ensemble des travaux engagés et à 
porter les projets essentiels pour le 
devenir de notre collectivité.

Pierre Beaufils
Maire  

Oui, la cour de l’école est un véritable 
chantier, et c’est tant mieux ! Car, dans 
quelques temps, elle se métamorphosera en 
la plus belle cour de récréation à des lieues 
à la ronde, faisant beaucoup d’envieux 
parmi les écoliers de la région !

Les travaux de la cour d e récréation vont bon train
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Une cour multiple

Une figure 
s’en va...  

Un chantier de 3 mois

Une totale métamorphose

1 - Les chiffres et le temps
Une échelle graduée de 0 à 24 fait le lien entre les 
nombres et le temps (4 saisons, 24h, 12 mois...). 

2 - Les jeux de ballon
Un marquage au sol délimite un terrain de jeux 
libre et un mini terrain de foot tandis qu’un filet 
limite les sorties de ballon sur la rue.

3 - Les jeux de glisse
Des vagues en bois rompent la platitude de la 
cour et fournissent un espace privilégié pour 
les jeux de billes.

4 - Les chiffres et l’agilité
Marelle, escargot ou carré, ces jeux intempo-
rels permettent aussi d’exercer son agilité. 

5 - Les lettres
Un alphabet géant distingue voyelles et 
consonnes par une couleur différente.

6 - L’espace de psychomotricité
Marcher sur ce sol souple ponctué de dômes 
est une expérience étrange propice aux his-
toires les plus extraordinaires.

7 - Le jardin pédagogique
Séparé de la cour par des massifs de plantes 
aromatiques, il est équipé de carrés potagers, 
d’un hôtel à insectes et d’un lombricomposteur.

8 - Le labyrinthe
Il permet de développer une certaine logique 
et d’appréhender l’espace.

9 - Le code de la route
Pour s’initier aux règles de sécurité routière et 
apprendre la courtoisie.

10 - La piste d’athlétisme 
 et le terrain multisports (hors schéma)
La piste d’athlétisme bénéficiera d’une réfection 
et le terrain multisports permettra de pratiquer le 
handball, le basket, le volley ball et le badminton.

ÉCOLE

Depuis le 21 septembre, la cour de l’école Georges-De-
lamare est sens dessus-dessous : engins de chantier 
et pelleteuses ont envahi les lieux pour mener à bien 

les travaux de transformation des extérieurs de l’établis-
sement. Au total, huit entreprises interviennent sur le chan-
tier dirigé par le cabinet d’architecture normand Arc en Terre.  
Pour quelques semaines encore, les enfants devront donc se 
contenter de la moitié de leur cour, mais c’est pour la bonne 
cause : au retour des vacances de Noël, ils pourront profiter 
d’un tout nouvel espace mieux agencé et offrant de mul-
tiples possibilités. 
Dès le mois de novembre, ils disposeront d’ores et déjà,  
d’un préau pour s’abriter des intempéries et suivre de mul-
tiples activités organisées sur le temps scolaire ou périscolaire.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

La transformation de la cour de récréation 
a débuté par les travaux de terrassement 
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Axonométrie générale de la cour

Les jeux de ballon Les jeux de glisse Les chiffres et l’agilité Les lettres

Préau

Pergola

Parvis

L’espace de 
psychomotricité

Le labyrinthe

Le code de la route

Le jardin 
pedagogique

Les chiffres, les 
distances et le temps

 

Une grande cour de 3  100  m2 
sans âme, dépourvue de pré-
au et munie de clôtures trop 

basses pour arrêter les ballons et iso-
ler la cour des habitations, une petite 
cour de 550 m2 non utilisée et un ter-
rain de sports de 3 200 m2 sous exploi-
té... La transformation de la cour va 
enfin permettre de tirer parti de tout 
le potentiel qu’offre une telle super-
ficie. L’objectif est d’améliorer l’acces-
sibilité aux classes et vers les espaces 
récréatifs, de développer des acti-
vités pédagogiques, ludiques et 
sportives pendant le temps scolaire 
ou dans le cadre des Tap et d’éveil-
ler les enfants à la biodiversité et au 
jardinage.
Le projet prévoit donc une grande 
cour ouverte propice à une large di-
versité d’activités, un espace plus in-
time destiné à la découverte du jardin, 
de la faune et de la flore et un terrain 

multisports aménagé de façon à pou-
voir proposer au moins 4 alternatives 
de jeux collectifs et une multitude de 
jeux individuels.
Avantage non négligeable pour les 
riverains, les habitations situées 
face à la cour gagnent en intimité 
grâce à l’installation d’une pergola 
qui invite, par ailleurs, les élèves à se 
promener ou à s’asseoir à l’ombre de 
plantes grimpantes.

La cour avant...

La cour après...
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Après des 
a n n é e s 
passées 

à veiller à la bonne marche de la 
cantine et au bien-être des enfants à 
l’école et au centre aéré, Geneviève 
Danois a pris une retraite bien méri-
tée. Pierre Beaufils l’a chaudement 
remerciée pour son dévouement 
lors d’une cérémonie organisée en 
son honneur le 3 juillet dernier. Ga-
geons que ses repas vont lui sem-
bler désormais bien calmes !

cantine
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Au terme d’une année de dé-
couverte du nouveau dispo-
sitif instauré par l’État, élus, 

responsables d’établissements, ani-
mateurs et représentants de parents 
d’élèves se sont réunis pour établir 
un bilan du fonctionnement des 
Temps d’activités périscolaires (Tap).

À l’école maternelle, 
99 enfants ont par-

ticipé aux activi-
tés. Dans chaque 
classe, ils ont 
été pris en 

charge par deux personnes qui, 
après leur avoir servi un goûter, pro-
cèdent à la lecture d’un conte, pré-
texte à des moments d’échanges et 
de détente. Pour Laurence Clouet, 
directrice de l’école maternelle, 
cette organisation est parfaite-
ment adaptée au rythme des pe-
tits : la mise en place d’autres acti-
vités leur aurait demandé un effort 
supplémentaire. Le bilan s’avérant 
positif, la même organisation a été 
reconduite cette année.
À l’école élémentaire, les Tap sont 
encadrés par Julien Falaise, coordina-
teur, Mme Solymos,  4 professeurs et 
12 agents communaux. Chaque jour, 
de 15h45 à 16h25, 180 à 200 élèves 
(par groupe de 12 à 20) participent à 

des activités extérieures, des jeux de 
société ou travaux manuels. Au pro-
gramme, théâtre, chant, confection de 
décorations de Noël et de masques… 
Mais ce sont les ateliers d’initiation 
au goût et la semaine verte qui ont 
remporté tous les suffrages.
La gratuité, la présence des enfants 
à la carte et la journée de classe 
écourtée figuraient au tableau d’un 
bilan jugé positif par tous.
Cette année, l’organisation a donc été 
reconduite à l’identique avec la mise en 
place de règles de vie communes aux 
temps scolaires et périscolaires. Petit 
à petit, de nouveaux ateliers pour-
raient voir le jour en fonction de la 
disponibilité des professionnels  : mu-
sique, informatique ou encore anglais.

Pour bénéficier des aides de l’État, 
les activités périscolaires 
doivent désormais être organi-

sées dans le cadre d’un Projet édu-
catif territorial (Pedt).  Son objectif est 
de mobiliser tous les acteurs de l’édu-
cation œuvrant sur le territoire pour  
proposer, à chaque enfant, un par-
cours éducatif cohérent et de qua-
lité avant, pendant et après l’école.

Cet outil prend la forme d’un contrat 
entre collectivités, services de l’État 
et autres partenaires pour organiser 
les activités éducatives.  
Le Pedt de la ville d’Etrépagny 
concerne les 492 enfants scolarisés 
dans les écoles publiques maternelles 
et élémentaires. À travers lui, la Ville 
s’engage avec les partenaires éducatifs 
à apporter aux enfants des activités qui 

contribuent à leur épanouissement et 
leur implication dans la vie en collectivi-
té et à développer leur sensibilité ain-
si que leurs aptitudes intellectuelles 
et physiques. 
Forte d’un tissu associatif particu-
lièrement riche, elle a également en-
tamé avec lui une concertation en vue 
d’un partenariat et peut aussi compter 
sur les interventions de la biblio-
thèque et de l’école de musique.
Depuis la rentrée, les enfants bénéfi-
cient donc des activités inscrites au 
Pedt (lire ci-dessous). 
Une évaluation au fil de l’eau per-
mettra de réajuster en permanence 
les objectifs et les actions en fonc-
tion des évolutions du contexte, des 
contraintes et des observations faites.

Bilan positif pour la première année de Tap 

Mise en place d’un projet éducatif territorial pour 2015-2018
temps d’activités périscolAIres

C’est ce que disent les élèves du 
collège Louis-Anquetin qui ont 
intégré la classe Cham à la ren-

trée dernière. Fruit d’un partenariat 
entre le collège, l’école de musique et 
la ville, sa création résulte d’une volonté 
de José Etienne, professeur de musique 
au collège et de l’inspection acadé-
mique de développer localement la 
pratique artistique dès la 6e et jusqu’à 
la terminale (au lycée de Gisors). Dans 
la 1re classe Cham euroise ouverte en 
milieu rural, les élèves bénéficient de 5 
heures d’enseignement : 3 au collège et 
2 à l’école de musique avec Guillaume 
Palissy en chant choral et instrument. Le 
but n’est pas d’en faire des petits gé-
nies mais de les amener à une connais-
sance artistique instrumentale et vocale 

et à une pra-
tique col-
lective. Les 
2 enseignants 
abordent la technique ou l’his-
toire de l’art et de la musique via une 
écoute musicale thématique (jazz, clas-
sique...) et adaptent ou composent pour 
eux des morceaux. Ainsi, José Etienne 
a écrit les partitions de flûte, piano, 
guitare... pour que les instrumentistes 
puissent accompagner les choristes 
dans le Chœur des gamins du Carmen 
de Bizet. « Je tiens compte du niveau 
de chacun afin que tous puissent 
jouer ensemble même si ce n’est que 
3 notes », précise-t-il. 5 concerts sont 
déjà programmés : pas de doute la 
cham a pris le tempo !

La classe Cham, ça me chante !
collège Louis Anquetin

Autrefois, pour apprendre la mu-
sique, il fallait se rendre à Gisors 
ou Vernon. Aussi, pour permettre 

au maximum de jeunes de la ville d’ac-
céder à l’enseignement musical, en 
1986, le maire Pierre Beaufils a chargé 
Serge Colmar, alors conseiller municipal, 
de créer une école de musique. Avec 
Reynald Jouveaux, professeur de trom-
pette, saxophone, clarinette, trombone 
et guitare, il a donc créé l’école de mu-

sique d’Etrépagny à l’Hôtel de Trim. Très 
vite, la danse est venue compléter l’offre. 
Aujourd’hui, l’école, ses 10 professeurs 
de musique et ses deux professeurs de 
danse proposent 22 disciplines instru-
mentales et de chant et 4 styles de danse 
accessibles dès 4 ans et sans limite 
d’âge supérieure ! « Notre école participe 
grandement au rayonnement culturel de 
la ville mais sans le soutien de la mairie 
et le concours des nombreux bénévoles 
nous ne pourrions pas fonctionner  » 
constate Gérald Péressoni, directeur de 
l’École de musique d’Etrépagny.
Pour les 30 ans de l’établissement, il a 
prévu de nombreuses manifestations dont 
un concert des professeurs et la venue 
d’un grand orchestre professionnel. 
2016 sera aussi l’année des Mosaïcales, 
le festival de chant choral qui se dérou-
lera les 23 et 24 avril 2016 et proposera 
un grand spectacle en costume sur les 
opérettes françaises les plus connues. 
D’autres idées sont en préparation pour 
marquer l’événement, mais... surprise !

En 2016, l’école soufflera ses 30 bougies 
ÉCOLE DE MUSIQUE ET DE DANSE

La semaine verte organisée dans le 
cadre de la fête des fleurs et des jardins 
a particulièrement intéressé les enfants

L’école compte 330 élèves 
en musique et en danse

Lors du Festival Tutti de Mantes-
la-Ville qui rassemble, durant tout 
un week-end, plus de 300 musi-
ciens d’orchestres d’harmonies, 
mais aussi de bigs bands, fan-
fares et brass bands, l’harmonie 
d’Etrépagny, sous la direction 
de Brigitte Rzepa, a remporté le 
Coup de cœur du jury.

L’harmonie primée 
au Festival Tutti

Pour commémo-
rer les 100 ans 
de la Grande 
guerre, l’École 
de musique et 
de danse orga-
nise un concert 
de l’armistice 
avec Fran-

çois Meens, violoncelle solo, 
l’ensemble Arabesque et l’or-
chestre de l’école qui interpré-
tera notamment la Lacrimosa de 
Mozart et Messe profane, une 
composition de Nicolas Bal-
lois. La chorale interprétera un 
répertoire de chansons dont La 
Madelon mais aussi Oh Marie 
de Johnny Halliday, Le soldat 
de Florent Pagny... Entre les 
œuvres, Jacqueline Mennes-
sier évoquera la guerre 14.

Samedi 7 novembre à 20h30 
À l’église d’Étrépagny
Entrée gratuite

Un concert « souvenir » 
Guerre 1914-1918

• En maternelle : 219,41 €/an
• En primaire : 113,96 €/an

Coût des Tap par élève
BON À SAVOIR
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Bitumage

Entre la mairie et l’église

Entrée du jardin public cimentée

Mise en valeur du carrefour

Résidence Les Lilas

Résidence Le Bel air

Les chantiers de l’été

En attendant d’autres améliorations, 
un nouveau ballon d’eau chaude a 
été installé

Si l’équipement a béné-
ficié d’ores et déjà de la 
pose d’un tout nouveau 
cumulus pour la pro-
duction d’eau chaude, 
c’est tout le stade qui a 
passé un check up com-
plet de ses installations. 
Les conclusions de ce 
diagnostic  permettront 
d’étudier les aménage-
ments à prévoir pour 
l’amélioration des lieux et 
le confort des sportifs et 
des spectateurs

Le stade de foot fait  l’objet 
d’un diagnostic complet

Réfection de trottoirs

Rue Saint-Maur

Relais assistantes maternelles Rue du 30 novembre

En marge des grands projets et des travaux 
d’envergure, une multitude d’interventions 
sont menées chaque année sur la voirie et 
les équipements de la ville pour garantir leur 
entretien et leur bon fonctionnement.

* Lampe à diode électroluminescente 

Un nouvel éclairage Led plus performant
enfouissement des réseaux

Le 19 juin dernier,    
Ladislas Poniatowski, 
président du Siege   

(Syndicat Intercommunal 
de l’électricité et du gaz de 
l’Eure) était venu sur place 
constater l’avancement des 
travaux d’enfouissement 
route du Thil et rue du Che-
min de fer. Aujourd’hui, non 

seulement l’enfouissement 
est terminé mais la route 
du Thil et la rue du chemin 
de fer bénéficient d’un tout 
nouvel éclairage.
L’entreprise STPEE de Gi-
sors, retenue pour réaliser 
les travaux, a choisi un lu-
minaire Led* fabriqué par 
Thorn qui possède une unité 

Les nouveaux luminaires Led offrent un meilleur éclairage 
pour une économie d’énergie d’environ 80% et une durée de 
vie jusqu’à 10 fois supérieure à celle des lampes classiques   

Ladislas Poniatowski, président du Siège, Pierre Beaufils et 
les élus examinent le projet présenté part l’entreprise STPEE

Le dôme en aluminium 
réduit les nuisances 
lumineuses vers le ciel

de fabrication aux Andelys.
Dyana, le modèle choisi, 
affiche une durée de vie 
moyenne de 100  000 
heures nettement supé-
rieure à celle des ampoules 
classiques et offre une 
visibilité améliorée, sans 
éblouissement.
Un système de réduction 
de puissance calcule quo-
tidiennement la durée de la 

nuit et diminue automa-
tiquement l’intensité de 
l’éclairage aux heures de 
faible trafic (de 22h à 5h 
par exemple) : il permet ainsi 
d’importantes économies 
d’énergie et limite les nui-
sances pour la faune noc-
turne tout en maintenant un 
niveau d’éclairement suffi-
sant pour garantir la sécu-
rité des usagers.

   
mobilier urbain

3 nouveaux abris bus dans la ville

École maternelle Hameau de la Broche Route d’Heudicourt 

Pour permettre aux écoliers d’attendre leur bus à l’abri des intempéries, la municipalité a installé deux abris bus : 
l’un à l’école maternelle et l’autre rue principale de la Broche. Un troisième sera prochainement installé route 
d’Heudicourt sur un terrain donné par M. et Mme Mangold.

Le service Espaces 
verts a été doté d’un 
nouveau camion : il 
permettra d’optimi-
ser les rotations des 
tontes.

Un nouveau camion 
pour les Espaces verts
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Un service au fonctionnement clair comme de l’eau

Rénovation et sécurisation du réseau et de la station
Assainissement

9vie locale

En fonction des quartiers, 
deux techniques d’assai-
nissement sont employées 

sur le territoire d’Étrépagny :

• l’assainissement non col-
lectif* : en place sur les ha-
meaux éloignés de la Broche, 
la briqueterie, les Saules, Saint 
Martin, il dépend du Spanc de la 
communauté de communes.

• l’assainissement collectif : 
en ville, un réseau d’eaux usées 
collectif raccorde les habita-
tions à la station d’épuration. Sa 
bonne marche dépend directe-
ment de la Ville.

Comment ça marche ? 
Eaux pluviales et usées suivent 
un parcours différent. Les pre-
mières empruntent un réseau 
d’environ 15 km équipé de 10 bas-
sins tampons et de 15 ouvrages 
de prétraitement et retournent 
en milieu naturel sans passer par 

la station d’épuration. Les eaux 
usées parviennent à la station via 
un réseau de 22 km.
Construite en 1995, la station 
actuelle est dimensionnée pour 
5 000 habitants. Son fonctionne-
ment est basé sur une dégrada-
tion biologique de la pollution 
par les bactéries. Après traitement 
et vérification de son innocuité, 
l’eau est rejetée en milieu natu-
rel, en l’occurrence la Bonde.
Le dispositif d’assainissement 
est soumis aux directives de la 
Loi sur l’Eau et est scrupuleu-
sement contrôlé : chaque jour, en 
toute transparence, les équipes du 
service assainissement mesurent 
les paramètres de fonctionnement 
de la station. Une fois par mois, 
elles adressent un rapport à la Po-
lice de l’eau et à l’Agence de l’eau 
prouvant l’efficacité du dispositif et 
le respect des normes de rejet. Il est 
complété par un bilan annuel.

* Chaque habitation installe et entretient son propre dispositif d’assainissement

       

Des services anciens et nouveaux à disposition
commerces

Rue Georges Clemenceau, plus 
de traces du sinistre passé : 
après de longs mois de travaux, 

House Décor et l’agence bancaire 
LCL ont enfin retrouvé une devanture 
libre de tout échafaudage. 

Zone de la Porte Rouge au 1 rue des 
Aulmes, le self-service Leroy traiteur 
accueille les clients de 11h30 à 14h.

Toujours sur la Zac, les établisse-
ments Clouet, anciennement ins-
tallés à Heudicourt, proposent du 
matériel agricole neuf et d’occasion.

Tandis qu’au 9 rue Paul Doumer, après 
35 ans à la tête du garage Renault, 
Christian Hillion et son épouse ont pas-
sé la main à Claire et Steeve Laboulle. 

Nouvelles règles de circulation 
et de stationnement en vigueur

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

En réponse à l’augmentation 
d’accidents de la route mortels, 
le ministre de l’Intérieur, Bernard 

Cazeneuve, a mis en place un plan 
pour la sécurité routière déployant  une 
série de 26 mesures dont plusieurs 
concernent directement les com-
munes. Il laisse ainsi la possibilité aux 
maires d’abaisser la vitesse de circu-
lation à 30 km/h (ou même 20 km/h) 
sur de grandes parties de l’aggloméra-
tion voire sur sa totalité. 

Plus de sécurité pour 
les piétons et les cyclistes
Les piétons et les cyclistes figurant parmi 
les catégories de victimes les plus tou-
chées, le Plan d’actions pour les mobili-
tés actives (Pama), va dans le sens d’une 
plus grande sécurisation de ces usagers 
assortie d’une répression accrue en-
vers les conducteurs incivils.
Ainsi, en matière de stationnement, à 
compter du 1er janvier 2016, les règles 
vont radicalement changer  : pour amé-

liorer la visibilité entre piétons et auto-
mobilistes, il sera interdit de stationner 
5 m avant un passage piéton. Le sta-
tionnement des motos et scooters sur les 
trottoirs entrera désormais dans la caté-
gorie stationnement «  gênant  » et sera 
verbalisé 35 €. Le stationnement sur les 
voies de transport public et sur les places 
réservées aux handicapés et aux trans-
ports de fonds sera, quant à lui, consi-
déré comme « très gênant » et fera l’objet 
d’une amende de 4e classe (135 €).

Généralisation du 
double sens  cyclable
Sauf décision expresse du maire, le 

double sens cyclable est dorénavant 
généralisé à l’ensemble des voies 
limitées à 30 km/h ainsi qu’aux aires 
piétonnes accessibles aux véhicules 
motorisés. Les vélos sont également 
autorisés à s’éloigner du bord droit de 
la chaussée de manière à pouvoir évi-
ter l’ouverture inopinée d’une portière. 
En rendant toute leur place aux piétons 
et aux cyclistes, ces mesures vont 
dans le sens d’un meilleur partage 
de l’espace public qui jusqu’alors 
avait accordé trop de place à l’auto-
mobile. Elles contribuent à changer la 
physionomie des villes pour une plus 
grande qualité de vie.

30 km/h deviendra bien souvent la 
vitesse maximale autorisée en ville

Le double sens cyclable sera généralisé 
à toutes les voies limitées à 30 km/h

         Chiffres clés
1965 : date de construction de la 1re station

1 500 branchements d’eaux usées

157 813 m3 d’effluents traités

76 m3 de déchets envoyés en centre 
	 de traitement spécialisé 

1 458 m3 de boues valorisées en agriculture 

Chaque jour, (de g. à d.) M. Demante, M. Stragier 
(responsable) et M. Debure contrôlent la bonne 
marche du réseau d’assainissement

Construction 
d’un nouveau 
muret au puits 
de pompage 
de la station

Pose d’une 
rambarde de 
sécurité sur 
le stockage 
de boues

Chaque année, pour garantir son bon fonctionnement, la ville 
procède au nettoyage et à l’entretien d’un quart de son ré-
seau d’eau pluviales et usées.

Les fissures du bassin d’orage ont été 
bouchées et l’ouvrage a bénéficié d’un 
nouveau revêtement en résine
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En route pour la 2e fleur !
fleurissement

En toute saison, les Espaces verts œuvrent à l’embellissement du cadre de vie, tout 
comme les habitants, comme le prouvent ces clichés pris au détour des rues de la ville

Étrépagny n’a pas failli à sa ré-
putation et à sa première fleur 
obtenue au printemps dernier : 

pour preuve les massifs confectionnés 
par les équipes des espaces verts de 
la ville mais aussi les nombreuses 
demeures de particuliers arborant 
fièrement balcons et jardins fleuris.
La municipalité tient à les remercier 
pour le travail accompli et pour leur 
contribution aux initiatives qu’elle peut 
prendre pour l’embellissement de la 
ville. Elle compte sur la participa-
tion de chacun pour poursuivre cette 

ambition et l’aider à décrocher une 2e 
fleur.

Les critères d’obtention
Le passage à la 2e fleur implique de nou-
velles obligations comme la diversité bo-
tanique, la pertinence des plantations et 
la qualité de leur entretien, la protection 
de la biodiversité et des ressources 
naturelles ou encore l’effacement des 
réseaux : des considérations que la mu-
nicipalité prend d’ores et déjà en compte 
dans sa volonté d’améliorer la qualité et 
le cadre de vie des habitants.

Depuis 30 ans, Guitra 
cultive la passion du jardin

PORTRAIT D’ENTREPRISE

Si le végétal reste son métier de base, Guitra Jardins maîtrise aussi 
l’ensemble des techniques de l’aménagement paysager

Créateur de bassins d’agrément et de baignade, 
Guitra est aussi certifié par le Spanc pour l’installa-
tion de lagunes d’assainissement par les plantes

Son 30e anniversaire, Guitra 
Jardins l’a fêté en ouvrant 
grand ses portes au public 

les vendredi 25 et samedi 26 sep-
tembre derniers. Les visiteurs ont 
ainsi pu découvrir l’étendue des 
savoir faire de l’entreprise en 
matière d’aménagement paysa-
ger. Une première qu’Olivier Ber-
nard, son dirigeant, a bien l’inten-
tion de réitérer chaque année.

30 années d’activité
«  L’entreprise a été créée en 
1985 par Guillaume Voetzel avec 
comme activité le terrassement. 
Guitra vient tout simplement de 
la contraction de Guillaume et de 
travaux. Lorsque je l’ai rejoint en 
1991, nous nous sommes orientés 
vers le jardinage et avons adjoint 
le terme Jardins », explique Olivier 
Bernard. «  Installés d’abord aux 
Thilliers-en-Vexin dans le corps 
de ferme de mes parents, nous 
avons emménagé en 2009 sur la 
Zac de la Porte Rouge où nous 
disposons de 6 000 m2 de terrain, 

de 700 m2 de bâtiments et d’un jar-
din expo. » poursuit-il.
Issu d’une formation agricole, Oli-
vier Bernard se considère comme 
autodidacte. Après un an passé aux 
États-Unis à travailler dans l’horti-
culture, il affine ses connaissances 
au fil de l’eau, notamment à l’École 
supérieure nationale de paysage 
de Versailles. Depuis 2012 et la dé-
cision de son associé de s’investir 
dans de nouveaux projets, il dirige 
désormais seul l’entreprise. 
Aujourd’hui Guitra Jardins 
compte une dizaine de paysa-
gistes, spécialistes de la création 
de jardins. Une équipe dédiée aux 
travaux d’entretien exerce égale-
ment au sein de Guitra Jardins 
Services,  entité agréée Services à 
la personne créée il y a 5 ans pour 
permettre aux clients de Guitra de 
bénéficier de déductions fiscales.

« Ensemblier » du jardin
«  Notre profession évolue sans 
cesse  : la plantation de végétaux 
est notre métier de base mais nous   

    
Guitra Jardins, membre 
du réseau Alliancepaysage
Guitra Jardins fait partie du groupement 
Alliancepaysage. Ce réseau national de 
150 paysagistes indépendants offre à 
ses clients la garantie d’un jardin unique 
et la maîtrise de tous les métiers de l’ac-
tivité de paysagiste.
Pour Olivier Bernard, l’appartenance à 
ce réseau tire l’entreprise vers le haut. 
Échanges de savoirs, université d’été et 
forums lui permettent d’être constam-
ment à la pointe des dernières innova-
tions et tendances en matière de jardin. 

devons également être capables de poser une 
clôture ou un portail électrique, de réaliser 
l’éclairage des extérieurs, d’intégrer l’eau au 
décor, d’aménager une terrasse ou un chemin 
d’accès... cela demande de nombreuses com-
pétences que nous avons intégrées en interne. 
Nous nous définissons comme «  ensem-
blier du jardin » et, si la technicité du projet 
réclame des savoir faire spécifiques, nous 
travaillons avec des partenaires spécialisés 
comme Rondanl’O, créateur de spas, saunas, 
hammams et piscines » précise le dirigeant.
Toutefois, son métier reste avant tout une 
passion comme le prouve son jardin privé où 
il accueille chaque année les visiteurs à l’oc-
casion des journées Rendez-vous au Jardin.
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USE

Maman bobo, c’est 
ainsi que les enfants 
appelaient Odette 
Leblanc, mère de 
Jean-Claude, dis-

parue le 25 juin 2015. Bénévole, 
elle était présente chaque jour 
aux entraînements pour soigner 
les petits bobos et collecter les 
papiers de licence. « Ma vie, c’est 
le judo  » avait-elle coutume de 
dire : elle en a été récompensée 
par la médaille du bénévolat de 
la Jeunesse et des Sports et par 
toute l’affection que lui portaient 
les membres de la section judo.

Traditionnellement, la section judo 
de l’Use termine son année par une 
fête réunissant tous ses membres. 

Ainsi, le 26 juin dernier, le public a pu 
assister à plusieurs démonstrations 
des judokas et Jean-Claude Leblanc, 
son entraîneur, a procédé à la remise 
officielle des ceintures noires 1er dan à 
Alexis Quertelet et Gérard Thomas. 
Cette soirée est également l’occasion 
de récompenser les judokas les plus 

méritants. Parmi eux, Damien Vatebled 
3e aux championnats de France cadets 
et vice-champion de France par équipe 
ainsi que Sarah Bagot, qualifiée pour 
la coupe de France en novembre. Le 3 
octobre dernier à Forges-les-Eaux, Mor-
gane Jolly-Lecoutey a pris de l’avance 
en remportant la 3e place de la demi-fi-
nale du championnat de France et en se 
qualifiant pour la finale le 7 novembre 
prochain au Kindarena de Rouen.

Odette Leblanc, 
la maman bobo du judo

Le judo fête ses champions et tous les autres

Dix ans à la prési-
dence de la sec-
tion tennis de table, 
puis vice-président 
de l’Use en 1980 et 
ensuite président 
depuis 1985... Autant 
dire que le sport à 
Etrépagny est indis-
sociable du nom de 

Jean-Pierre Bahu. Sous sa présidence - et avec 
le concours de nombreux bénévoles - sont nés 
notamment les Trophées ainsi que le Forum du 
sport et l’on se souvient encore des 75 ans de 
l’Use. Les 1 672 licenciés des différentes sec-
tions sont là pour témoigner de l’importance 
de son action pour le développement de la pra-
tique sportive à Etrépagny et lui dire merci.

Merci M. Bahu !

Chef d’une exploitation 
agricole aujourd’hui re-
traité, chevalier du mérite 

agricole, Jean-Charles Quillet 
œuvre à l’international dans de 
multiples organismes pour la pro-
motion du plant de pommes de 
terre français et la recherche de 
nouvelles variétés moins gour-
mandes en eau et en intrants.
Cette combativité, cette volon-

té de se surpasser et ce respect des autres avec lesquels 
il mène toutes ses actions, cet ancien rugbyman les a 
puisés dans les valeurs prônées par le sport qui restent 
pour lui un exemple de ligne de conduite.
Son arrivée à la présidence de l’Union sportive d’Etrépagny 
augure encore un bel avenir à toutes les sections. 

Jean-Charles Quillet, nouveau 
président de l’Union sportive

La section judo au grand complet pour la remise des médailles

HOMMAGE

Judo

L e 6 août 2015, Alain Soudain, 
vice-président et chef pi-
lote de l’aéro-club du Vexin, 

disparaissait brutalement dans 
la nuit, victime d’un malaise fou-
droyant. Parmi eux, Charles Pelle-
grini, président de l’aéro-club, 
témoigne... « Alain était un pas-
sionné, mais d’abord, un homme, un 
vrai : formé au club à 17 ans, il n’en 
avait pas connu d’autres, et, à 61 
ans, il en était depuis longtemps la 
colonne vertébrale. Certes, bourru, 
avare de ses propos, exprimant sou-
vent sa pensée sans ménagements, 
Alain était aussi direct, fidèle, loyal, 
courageux, immense profession-
nel, homme de parole, indifférent 
au clinquant, et toujours présent 
pour une activité aéronautique. 
De son service militaire au 13e Ré-
giment de Dragons Parachutistes, 

appartenant aux Forces Spéciales, 
il avait gardé le sens de la discré-
tion, voire du secret, et il n’aimait ni 
les bavards, ni les fanfarons.
L’aéro-club du Vexin est aujourd’hui 
orphelin. Nous devons à sa mémoire 
de le maintenir comme il l‘aurait 
souhaité pour que tous ses pilotes 
continuent à déployer leurs ailes. 
Les aviateurs passionnés ne 
meurent pas. Ils s’envolent vers 
d’autres cieux, que les croyants et 
les incroyants peuplent d’avions de 
légende. Ni adieu, ni au-revoir, Alain, 
tu demeures parmi nous ».
James Blouin, maire d’Authevernes, 
et président de la Communauté de 
communes Gisors-Epte-Lévrière lui 
rend également un vibrant hommage : 
« Ce matin j’ai appris qu’un ami nous 
avais quitté. Ami de 35 ans, il a fabri-
qué les plus beaux moments d’une 
vie de dizaines de passionnés. 
Comment ? en apprenant à l’homme 
à voler… Alain tu m’as permis de ca-
resser les nuages, de surmonter des 
moments difficiles à 6 000 pieds, des 
pannes moteur ou perdu au dessus 
de la couche, à respecter les procé-
dures. Tu étais pédagogue  : tout 
geste avait un sens, une utilité et 
tu as appris rigueur et précision à 
tous les élèves pilotes. Tu avais en-
tamé une seconde vie de chef pilote 
après ton crash avec BRVC, notre 
Petit Prince Robin 160ch. Le club 
d’Etrépagny a perdu une aile, ses 
membres un grand pro, discret, 
humain. Bon vol l’ami ».

Suite à la démission de Sabrina Embareck en raison 
de son déménagement pour projet professionnel, 
Bruno Legendre, 51 ans, chauffeur routier de profes-
sion, a rejoint l’équipe municipale comme conseiller. 

sapeurs pompiers hommage

équipe municipale

Bon vol, Alain...

Bruno Legendre, nouveau 
conseiller municipal

Les festivités du 14 juillet sont tra-
ditionnellement l’occasion pour le 
maire Pierre Beaufils et les élus 
de remettre aux sapeurs pom-
piers leur passage de grade ou 
leur diplôme. Parmi eux, Cédric 
Sageot qui a reçu ses insignes 
d’adjudant des mains de son père 
Marcel Sageot, chef de la caserne 
de nombreuses années. 

Depuis le 
14 juillet, la 
caserne des 
p o m p i e r s 
d’Etrépagny 
est désor-
mais sous le 
commande-
ment du lieu-
tenant Olivier 
Grout.

Prochaine 
collecte : 
mercredi 
25 novembre, 
salle 
Jacques-Brel.

Cédric Sageot 
promu adjudant

Olivier Grout, nouveau 
chef des pompiers

Don du sang
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Les communes nouvelles, une bonne réponse … ?
Quelles sont les perspectives de nos communes dans le 
cadre de la réforme territoriale, après le coup fatal porté 
à notre canton d’Etrépagny, puis l’évolution prochaine de 
l’intercommunalité dans des grandes entités artificielles de 
20 000 habitants ? C’est l’accélération de la disparition pro-
grammée des communes, à laquelle nous assistons. No-
tamment, pour celles, de nos communes, qui n’atteignent 
pas la taille critique.

Pourrons-nous conserver le lien social, la dynamique spor-
tive et culturelle, qui animent notre canton ?
Les expériences de communes nouvelles, menées depuis 
la loi du 16 déc. 2010, rassemblent plusieurs communes 
contiguës et semblent être une réponse.
Alors… la commune nouvelle : est-ce un étage de plus 
dans l’organisation territorial, une réelle opportunité, un 
synonyme de maintien des services, une vraie modernité 
ou une chance à saisir ?

En application de la loi du 27 février 2002, un espace politique est proposé aux élus de l’opposition dans chaque 
numéro de Vivre à Etrépagny. Bien qu’ils aient été sollicités, au moment de déposer le journal pour impression, nous 
n’avions toujours pas reçu le texte de la liste Ensemble osons Etrépagny autrement.

C’est avec une grande inquiétude, que nous avons vu le 
budget communal 2015 être voté. Alors que beaucoup 
de collectivités cherchent à diminuer leurs charges et leur 
endettement, notre commune a contracté un emprunt sup-
plémentaire de 1,5 million d’ euros, créant un endettement 
dépassant les moyennes nationales. Nous ne sommes pas 
opposés à la réalisation d’une école de musique, puisque 
c’est le but réel de ce dernier emprunt ; cependant les 
conditions de réalisation de ce projet nous inquiètent, no-
tamment son coût et toutes les incertitudes le concernant. 
Est il raisonnable de contracter l’emprunt alors qu’aucun 

projet sérieusement pensé, discuté et financé n’existe, 
qu’aucune subvention ne semble accordée à ce jour et que 
le terrain supposé accueillir cette structure n’est toujours 
pas la propriété de la commune ? Allons nous, en 2016, 
commencer à rembourser un emprunt pour un projet en-
core virtuel ? Les budgets futurs risquent d’être difficiles 
et ceux qui dépensent sans compter, ne devront pas s’en 
étonner et nous imposer une augmentation des taux d’im-
position. Pour vous tous, nous resterons vigilants.

Liste « Etrépagny pour tous » 
Jean-Jacques Pilinski et Danielle Bonnette

la tribune de la majorité « bien vivre à etrépagny »

Liste « Ensemble osons etrépagny autrement »

liste « Etrépagny pour tous »

Pour sa 1re édition, le Salon des associations s’est déroulé le samedi 5 sep-
tembre en même temps que le Forum du sport, permettant ainsi à chacun 
d’avoir une vision d’ensemble de toutes les possibilités d’activités sportives 
et culturelles proposées par les associations d’Etrépagny.

Pour la brocante d’automne, la météo 
a pris des allures estivales contribuant 
ainsi à sa réussite et au bonheur des 
vendeurs et des badauds.

salon et forum animations

tribune de l’opposition

1er salon des associations Brocante d’automne

Lors des cérémonies de commémora-
tion, le 29 août, les élus se sont recueillis 
devant la tombe des soldats et résis-
tants morts pour la libération de la ville.

Libération de la ville
commémoration

fête nationale

Retraite aux flambeaux...

et pique-nique citoyen !

revue des pompiers...

Le groupe Bavarois « Die Tiroler 
Tanz Orchester » a assuré l’am-
biance toute la soirée du samedi 
3 octobre, salle Jacques-Brel. 

Cette année encore, les sorties 
familiales à 1 € ont remporté un vif 
succès avec 250 personnes pour 
Paris, Honfleur ou le Parc Astérix.

Sorties

Fête de la bièreSorties à 1 €

spectacles de fin d’année

Pour les 50 ans du 
comité de fêtes 
célébrés en même 
temps que la fête 
patronale, même 
les déguisements 
de la grande 
parade du 21 juin, 
étaient  en accord 
avec le motif des 
réjouissances !  

fête patronale

Les 50 ans du comité des fêtes

Pour leurs spectacles de fin de saison, les 26, 27 et 28 juin, les élèves 
de l’École de musique et de danse d’Etrépagny ont démontré, avec brio, 
aux nombreux spectateurs, tout le travail accompli au cours de l’année.

L’École de musique et de danse 
monte sur scène

Loisirs et culture Randonnée


